
E N face des ténèbres qui menacent de devenir cha-
que jbur de plus en plus sombr es sur les événe-

ments qui ont trait aux premiers jours des Bois-Francs,
connaissant le désir de mes compatriotes de posséder l'his-
toire de leur petit pays, j'ai cru qu'il était opportun de
suivre le conteil de Charles Nodier (i) ".Hâtons-nous de
rgeonter les délicieuses histoires du peuple avant qu'il
les ait oubliées."

Enfouir les documents dont j'étais le dépositaireU
aurait été, n'est-il pas vrai, un manque de patriotisme et
de générosité ?

Je me suis donc mis à l'œuvre, non pas sans une cer-
taine frayeur, J'ai écrit et j'ai publié l'histoire des Bois-
Francs. Ecrire l'histoire des Bois-Francs a été pour moi,
malgré le travail et la fatigue, un véritable plaisir ; mais
quant à la publication, je l'ai faite par devoir et par dé-
vouement.

Tout imparfait qu'il soit, cet ouvrage, vu la rareté
des documents, vu les recherches et les études listoriques
qu'il m'a fallu faire, est une preuve de ma bonne volonté
et de mon àmour pour nos Bois-Francs.

J'espère qu'on saura m'en tenir compte.
Faire connaître, ou au moins remettre en mémoire

la vie de sacrifices que nos pères ont menée lors de l'ou-
verture des Bois-Francs ; rappeler les actions admirables
qu'ils ont accomplies pour se créer un riant avenir et nous

(1) Académicien français.
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